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Résumé de l'article
RÉSUMÉ
Les limites d'une approche essentialisie des ethnoéthiques Pour un relativisme
éthique critique
Le relativisme éthique repose sur une série d'hypothèses acceptées comme
vraies : la morale est un tout homogène partagé par l'ensemble d'un groupe
ethnique à la suite d'un processus d'enculturation; tous sont soumis à un seul
système de principes moraux: les morales ne font l'objet d'aucun usage social
ou politique. Ces postulats ont été largement critiqués. Le présent article fera
donc un retour sur la notion de relativisme culturel et, de là. de relativisme
éthique, pour en identifier les limites dans le contexte des soins de santé. Nous
soutiendrons que pour transcender à la fois les biais essentialistes du
relativisme et les risques de décontextualisation liés à une éthique
universaliste normative, il nous faut redéfinir l'éthique comme le lieu de
résolutions de « dilemmes » qui évoluent, non dans un univers philosophique
désincarné, mais bien dans le cadre de l'imposition à l'ensemble d'une
population de principes édictés par des autorités religieuses, professionnelles
ou politiques. Nous analyserons ensuite les retombées des courants de pensée
postmodemes sur la place à reconnaître au relativisme éthique pour réfléchir
ensuite sur les contributions et les limites du concepts de tolérance. L'article se
veut un plaidoyer pour une tolérance limitée et un relativisme éthique critique
qui ne sera plus utilisé comme prétexte pour justifier le non-respect des droits
de l'homme.
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